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EDITO

On a longtemps réduit la santé à une charge
publique. Un gouffre budgétaire qu’il faudrait
colmater. Un service étatique auquel on ne
s’intéresse qu’en période de crise. 

Cette vision, archaïque et court-termiste, a vécu.
Car à bien y regarder, l’économie de la santé ne
se résume pas à des dépenses à contenir : elle
peut — et doit — devenir un pilier stratégique de
notre croissance nationale. Mieux encore : un
levier de transformation économique, sociale et
industrielle.

Le Maroc est aujourd’hui à la croisée des
chemins. D’un côté, une demande sanitaire qui
explose, portée par une population en croissance,
vieillissante, et de plus en plus consciente de ses
droits. De l’autre, une offre de soins encore
inégalement répartie, parfois dépassée, souvent
mal coordonnée. Entre les deux, une réforme
historique en cours : la généralisation de la
protection sociale, portée par une volonté
politique forte. C’est l’un des plus grands
chantiers sociaux de notre temps. Mais pour qu’il
réussisse, il faut plus qu’un financement. Il faut
une vision économique claire.

L’économie de la santé, c’est un
écosystème. 

C’est la formation des médecins, l’innovation
pharmaceutique, la numérisation du parcours
patient, les dispositifs médicaux fabriqués
localement, les hôpitaux modernes, les
assurances santé intelligentes. C’est aussi la
recherche médicale, les biotechnologies, et
demain, l’intelligence artificielle au service du
diagnostic. C’est un marché. Un marché qui crée
de la valeur, de l’emploi, de la souveraineté.

Souveraineté. Voilà un mot qui revient avec force
dans le débat actuel. Produire nos médicaments,
nos équipements, nos vaccins : cela n’a rien d’un
luxe nationaliste. C’est une nécessité stratégique.
Le Maroc, qui dépend encore à près de 50 % des
importations pour ses besoins médicaux, ne peut
plus se permettre cette fragilité. Il y a là un
potentiel industriel colossal, capable de stimuler
notre tissu économique, d’attirer des
investissements, et de faire du pays un hub
médical régional en Afrique.

Mais cette ambition suppose de
réconcilier deux mondes : celui de la
santé et celui de l’économie. 

Trop longtemps, on les a opposés. Trop souvent,
on a opposé le médecin à l’économiste, le soin au
coût, l’hôpital à l’entreprise. Or, il s’agit aujourd’hui
de les faire dialoguer. Mieux : de les faire
converger. Car une politique de santé ambitieuse
n’est soutenable que si elle s’ancre dans une
stratégie économique cohérente.

Et cela commence par la prévention. Oui,
prévenir vaut mieux que guérir. Mais encore faut-
il y investir, et y croire. Il faut intégrer l’éducation à
la santé dans les programmes scolaires,
promouvoir des campagnes ciblées et continues
contre les maladies chroniques, et renforcer le
rôle du médecin généraliste comme premier
rempart. Un système de santé performant n’est
pas seulement un réseau d’hôpitaux. C’est une
société qui prend soin d’elle-même.

Cette vision nécessite aussi une gouvernance
renouvelée. Une meilleure coordination entre
public et privé. Une carte sanitaire territorialisée. 

Une politique incitative en faveur de la recherche.
Un effort conséquent dans la formation et la
valorisation du personnel soignant. L’enjeu est
double : répondre aux besoins sanitaires et offrir
aux jeunes diplômés de véritables perspectives
professionnelles dans leur propre pays.

Oui, l’économie de la santé peut devenir le
prochain moteur industriel du Maroc. 

À condition de l’envisager non pas comme un
fardeau, mais comme une promesse. Une
promesse de dignité pour les citoyens. Une
promesse de modernité pour l’État. Et une
promesse de croissance durable pour la nation.

Le moment est venu de changer de regard. La
santé n’est plus un simple secteur social. C’est un
choix de société. Et peut-être, l’une de nos
meilleures opportunités pour bâtir un Maroc
résilient, innovant et souverain.

ET SI LA SANTÉ DEVENAIT NOTRE PROCHAIN
MOTEUR INDUSTRIEL ?





Nizar Baraka : L’économie de la santé,
une option Vitale pour plus de croissance au Maroc

Le 20 mars 2025, Casablanca a accueilli
un Ftour-Débat organisé par l’Alliance
des économistes istiqlaliens en
collaboration avec l’Alliance des
ingénieurs, l’Alliance des médecins, et la
Fondation Konrad Adenauer.
L’événement, placé sous le thème «
Économie de la santé : Entre durabilité et
opportunités », a réuni d’éminents
experts et acteurs du secteur de la santé
au Maroc. 

Nizar Baraka, secrétaire général du parti
de l’Istiqlal, a présidé cette conférence
qui a permis d’échanger sur les défis et
opportunités du système de santé
national. Dans une déclaration accordée
à La Vie éco , Baraka a souligné
l’importance cruciale de ce secteur,
qualifié de « priorité absolue » pour le
développement économique et social du
Maroc. 

Au cours de cet événement, les
participants ont abordé des questions
clés liées à la souveraineté médicale, à la
croissance du secteur, ainsi qu’aux
objectifs stratégiques du système de
santé marocain. Ce débat s’inscrit dans
une démarche visant à renforcer la
résilience et la durabilité du secteur, tout
en répondant aux besoins croissants de
la population. 

Eco Spécial Économie de la santé
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NIZAR BARAKA : L’ÉCONOMIE DE LA SANTÉ,
UNE OPTION VITALE POUR PLUS DE CROISSANCE AU MAROC

MOT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://www.youtube.com/watch?v=Q77wJwtn69c


Abdellatif Mâzouz : Comment l'économie de la santé
pourrait redessiner le paysage médical marocain ?

Lors d’une rencontre stratégique axée sur les grands
chantiers socio-économiques du Maroc, Abdellatif
Mâzouz, président de l’Alliance des Économistes
Istiqlaliens (AEI), a prononcé un discours d’ouverture
marquant, mettant en lumière l’importance de la
couverture sanitaire universelle (CSU) comme pilier du
projet royal de l’État social. Ce débat, qui s’inscrit dans une
série de rencontres mensuelles organisées par l’AEI, vise à
explorer les défis et opportunités liés à la réforme du
système de santé marocain. Abdellatif Mâzouz a souligné
que la CSU constitue un chantier clé pour le Maroc, non
seulement en raison de son impact direct sur le bien-être
des citoyens, mais aussi pour son rôle dans le
développement économique. 

Avec des investissements massifs prévus jusqu’en 2030, la
généralisation de la protection sociale est perçue comme
une avancée majeure pour renforcer la cohésion sociale.
Cependant, cette initiative ambitieuse nécessite une
approche systémique intégrant les aspects économiques,
sociaux et sanitaires. Mâzouz a insisté sur la nécessité
d’une gouvernance efficace et d’une optimisation des
ressources pour garantir la durabilité de ce projet. Le
président de l’AEI a également abordé la question cruciale
de la souveraineté sanitaire, en appelant à davantage
d’autonomie dans la production de médicaments et de
dispositifs médicaux. Selon lui, cette indépendance est
essentielle pour réduire la dépendance extérieure et
positionner le Maroc comme un acteur clé dans le
domaine de la santé en Afrique. Il a également mis en
avant l’importance de développer une économie de la
santé robuste, un secteur qui représente déjà une part
significative du PIB marocain. 

Au-delà des enjeux sanitaires, Abdellatif Mâzouz a
présenté la CSU comme une opportunité économique et
sociale. La réforme du système de santé pourrait devenir
un moteur de création d’emplois et un levier pour le
développement humain durable. Pour cela, il a plaidé en
faveur d’une meilleure coordination entre les secteurs
public et privé, ainsi que d’un équilibre en ressources
humaines médicales pour répondre aux besoins
croissants en soins. En conclusion, le président de l’AEI a
appelé à une réflexion collective et à un engagement fort
pour relever les défis liés à la couverture sanitaire
universelle. Ce projet, qui s’inscrit dans une vision globale
de développement, pourrait transformer le secteur de la
santé en un pilier stratégique pour l’économie marocaine
et un modèle en Afrique.

Eco Spécial Économie de la santé
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ABDELLATIF MÂZOUZ : COMMENT L'ÉCONOMIE DE LA SANTÉ
POURRAIT REDESSINER LE PAYSAGE MÉDICAL MAROCAIN ?

MOT DU PRÉSIDENT DE L’AEI ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://www.youtube.com/watch?v=ybOe1QoOeQ4&t=1s


Aziz Hilali : Le Maroc réaffirme son engagement
envers la justice sociale et l’équité territoriale

Lors d’un discours marquant, le président de l'Alliance des
Ingénieurs Istiqlaliens a mis en avant les valeurs
fondamentales du parti, notamment la justice sociale, l’équité
territoriale et une gouvernance efficace. Ce discours,
prononcé dans le cadre d’une rencontre stratégique, a
également souligné l’importance de la dignité citoyenne et le
rôle des initiatives sociales et économiques dans la
construction d’un Maroc plus juste et inclusif. 

Aziz Hilali l a débuté son intervention en rappelant l’identité
historique du Parti de l’Istiqlal, un mouvement profondément
engagé dans la lutte pour le progrès économique et social. Il
a insisté sur la nécessité de préserver la dignité des citoyens,
une mission centrale dans les actions du parti. Cette dignité,
selon lui, doit être au cœur des réformes sociales et des
projets gouvernementaux, notamment ceux inscrits dans le
cadre du projet royal pour un État social. 

Il a également souligné que ces réformes s’appuient sur la
constitution marocaine, qui garantit la protection sociale
comme un droit fondamental. Le discours a ensuite abordé
les inégalités ressenties par les citoyens marocains, en
particulier dans les régions les moins développées. Le
secrétaire général a critiqué le manque d’infrastructures et de
services de santé dans certaines zones, comparé à d’autres
régions mieux équipées. 

Il a dénoncé les lacunes des établissements de santé, qui
peinent à répondre aux besoins croissants de la population,
et a appelé à un respect strict du principe d’égalité inscrit
dans la constitution marocaine. Malgré ces défis, il a réaffirmé
la détermination du parti à surmonter ces obstacles et à
œuvrer pour un Maroc plus équitable. Dans la dernière partie
de son discours, le Président de l'Alliance des Ingénieurs
Istiqlaliens a présenté des propositions concrètes pour le
développement local. Il a évoqué des projets d’infrastructures,
notamment la construction d’hôpitaux pour pallier les
problèmes sanitaires, ainsi que d’autres initiatives visant à
améliorer les conditions de vie des citoyens. 

Il a également exprimé sa gratitude envers les professionnels
et responsables impliqués dans ces projets, tout en
remerciant un partenaire fidèle et engagé, dont le soutien
constant a permis d’avancer dans ces initiatives. En
conclusion, le discours du Président de l'Alliance des
Ingénieurs Istiqlaliens a réaffirmé l’engagement du parti à
défendre la justice sociale, à réduire les inégalités territoriales
et à promouvoir une gouvernance efficace. Ces objectifs,
portés par des propositions concrètes et une vision claire,
visent à bâtir un Maroc où chaque citoyen peut vivre dans la
dignité et bénéficier de services de qualité. 

Eco Spécial Économie de la santé
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PANEL DÉDIÉ AUX INNOVATIONS ET STRATÉGIES
DE FINANCEMENT POUR LES INFRASTRUCTURES HYDRIQUES

MOT DU PRÉSIDENT DE L’AII ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://www.youtube.com/watch?v=4B65JLC2FG0


Abdellatif Komat : Réformes de la santé au
Maroc, vers une couverture équitable et durable

Le système de santé marocain est en pleine transformation. Lors d’une récente intervention, les enjeux et priorités de ces
réformes ont été détaillés, mettant en lumière des axes stratégiques comme la généralisation de la couverture médicale, le
renforcement de la souveraineté sanitaire à travers la production locale, et l’importance du capital humain pour garantir la
durabilité du système. Ces réformes s’inscrivent dans le cadre d’un projet royal ambitieux visant à moderniser le secteur de la
santé et à répondre aux besoins croissants des citoyens. Dès l’introduction de la rencontre, il a été rappelé que la santé est une
priorité majeure pour les Marocains. 

Le projet de réforme du système de santé repose sur plusieurs piliers fondamentaux, dont la généralisation de la couverture
médicale, une avancée historique qui ambitionne de garantir l’accès aux soins pour tous. Cette démarche s’accompagne
d’une réflexion approfondie sur l’état d’avancement des réformes en cours et sur la nécessité d’investir dans la recherche pour
développer durablement le secteur. L’un des points centraux abordés est le rôle crucial de la prévention dans la politique de
santé. Cette approche, qui vise à améliorer la santé globale tout en réduisant les coûts des soins, est présentée comme une
solution stratégique pour un système plus efficace et durable. Toutefois, pour y parvenir, il est impératif d’allouer davantage de
ressources financières à la prévention. 

La généralisation de la couverture médicale, bien qu’elle représente un progrès significatif, soulève des questions de
soutenabilité et de gouvernance, deux éléments essentiels pour assurer son succès à long terme. Malgré ces avancées, le
système de santé marocain reste confronté à des défis majeurs, notamment en matière d’équité sociale et territoriale. L’accès
aux soins varie considérablement d’une région à l’autre, avec un manque criant de personnel médical et d’infrastructures
dans certaines zones. Pour pallier ces insuffisances, des propositions concrètes ont été faites, comme la rationalisation des
coûts des médicaments et l’augmentation des effectifs médicaux. Ces mesures visent à améliorer l’offre sanitaire publique et
à garantir un accès équitable aux soins pour tous les citoyens. La crise de la Covid-19 a mis en évidence l’importance de la
souveraineté sanitaire. 

Le Maroc aspire à renforcer sa capacité à produire localement les médicaments et équipements nécessaires pour répondre
aux besoins de sa population. Ce développement s’inscrit dans une dynamique économique plus large, où le secteur de la
santé est perçu comme un moteur potentiel de croissance et de création d’emplois. À travers des initiatives comme
l’augmentation de la production pharmaceutique nationale, le pays cherche à consolider son autonomie tout en jouant un
rôle clé sur le continent africain. Enfin, le capital humain a été identifié comme un élément central pour garantir la pérennité du
système de santé. Le Maroc doit investir massivement dans la formation des professionnels de santé et améliorer leurs
conditions de travail pour retenir les talents. 

La création de centres hospitaliers universitaires (CHU) dans chaque région est également une priorité pour renforcer l’accès
aux soins et réduire les disparités régionales. Les ambitions du Maroc en matière de santé sont claires : garantir une couverture
médicale universelle, renforcer la souveraineté sanitaire et bâtir un système durable et équitable. Cependant, ces objectifs
nécessitent des efforts concertés, des investissements conséquents et une gouvernance efficace. Si les défis restent
nombreux, les réformes en cours témoignent d’une volonté forte de placer la santé au cœur du développement national.

Eco Spécial Économie de la santé
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SYNTHÈSE DE ABDELLATIF KOMAT, DOYEN DE LA FACULTÉ DE
DROIT ET SCIENCES ÉCONOMIQUES CASABLANCA, MEMBRE AEI. 

INTERVENTION ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://www.youtube.com/watch?v=9s9IGX6PLoQ&t=2s


Panel 1 : Offre et demande de soins, soutenabilité
humaine et financière du système

Le panel consacré à la soutenabilité humaine et financière du système de santé marocain
a mis en lumière les multiples défis auxquels le pays est confronté pour garantir un accès
équitable et durable aux soins. Entre prévention, infrastructures, partenariats public-privé
et gestion des coûts, les intervenants ont exploré des pistes pour bâtir un système de santé
plus robuste et adapté aux besoins de la population. L’un des constats majeurs du panel
est la sous-évaluation de la prévention dans le système de santé marocain, notamment
pour les maladies chroniques et lourdes. La pandémie de COVID-19 a exacerbé cette
situation, créant une méfiance envers les campagnes de vaccination. 

Pourtant, la prévention, qu’elle soit primaire (éducation à la santé), secondaire (dépistage
précoce) ou tertiaire (traitement pour éviter les complications), est essentielle pour réduire
les dépenses de santé à long terme. Les intervenants ont également souligné l’importance
d’une communication adaptée pour sensibiliser la population à l’hygiène de vie et aux
risques liés à des comportements comme le tabagisme. Pour améliorer l’attractivité et
l’efficacité du système de santé, la réhabilitation des infrastructures hospitalières est
indispensable. En parallèle, la digitalisation du parcours patient s’impose comme une
priorité pour faciliter l’accès aux soins et optimiser les ressources. Le rôle du médecin
généraliste en tant que premier point de contact a également été mis en avant, dans le
cadre d’un parcours de soins structuré. Cependant, ces avancées doivent s’accompagner
d’une révision de la tarification nationale pour garantir la qualité des soins tout en assurant
la pérennité du système. 

Le partenariat entre les secteurs public et privé est vu comme un levier crucial pour
améliorer l’efficacité et l’accessibilité des soins. Une meilleure cartographie des ressources,
incluant les contributions du secteur privé, permettrait une mise en commun des moyens.
Cependant, les intervenants ont insisté sur la nécessité de clarifier les modalités de ce
partenariat pour éviter les déséquilibres et garantir une réelle complémentarité entre les
deux secteurs. Avec une augmentation des dépenses de santé, passant de 6,2 % à 9,6 %
du PIB en quelques années, le Maroc doit relever le défi de financer son système de
manière durable. Si les investissements dans les infrastructures et les médicaments
innovants sont nécessaires, il est crucial de maîtriser les coûts pour éviter de dépasser des
seuils insoutenables pour l’économie nationale. 

Une meilleure allocation des ressources, notamment pour la recherche et la formation
dans les hôpitaux universitaires, est également essentielle pour assurer la qualité des
soins. En conclusion, le panel a mis en avant l’importance d’une gouvernance sanitaire
renouvelée, centrée sur la prévention, l’innovation technologique et la collaboration entre
acteurs publics et privés. Ces efforts doivent être guidés par une vision à long terme, visant
à garantir un accès équitable aux soins pour tous les Marocains, tout en préservant la
soutenabilité financière et humaine du système.

Eco Spécial Économie de la santé
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PANEL

PANEL 1 : OFFRE ET DEMANDE DE SOINS, SOUTENABILITÉ HUMAINE
ET FINANCIÈRE DU SYSTÈME

ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://youtu.be/YFnFLDFkAtE


Eco Spécial Économie de la santé

Panel 2 : Souveraineté médicale, opportunités
économiques et emploi dans la production

médicale

Le panel dédié à la souveraineté médicale au Maroc a mis en
lumière les défis et opportunités entourant la production locale
de médicaments, la transformation numérique du secteur de la
santé, et l’importance de l’innovation pour renforcer l’économie
et l’emploi. L’objectif est clair : réduire la dépendance à
l’importation tout en construisant un écosystème médical
durable et compétitif. Historiquement, la production locale
couvrait 80 % des besoins médicaux au Maroc. Aujourd’hui, ce
chiffre est tombé à 52 %, laissant une part croissante à
l’importation. 

Cette situation est en partie due à des procédures
administratives favorisant les médicaments importés, ainsi qu’à
une réforme des prix qui a rendu la production locale moins
compétitive. Pour inverser cette tendance, les intervenants ont
souligné l’importance de promouvoir les médicaments
génériques et biosimilaires, qui offrent une alternative
économique tout en démocratisant l’accès aux soins. La
numérisation du secteur médical est un autre enjeu majeur. La
création d’un système de santé interopérable, où les données
circulent de manière fluide et sécurisée, est essentielle pour
garantir l’efficacité des soins. Cependant, ces avancées
technologiques doivent s’accompagner d’une gouvernance
collective et d’une attention particulière à la sécurité des
données sensibles. 

L’intelligence artificielle, bien que prometteuse, doit être utilisée
avec précaution pour éviter tout risque d’abus. L’innovation est
au cœur de la souveraineté médicale. Le Maroc travaille déjà sur
des projets ambitieux, comme le développement de produits
médicaux conformes aux normes internationales, en
collaboration avec des institutions telles que le CHU de
Casablanca. Les intervenants ont également insisté sur
l’importance de la collaboration entre chercheurs médicaux et
experts en technologies numériques pour créer des solutions
innovantes adaptées aux besoins locaux. Au-delà des aspects
techniques, la souveraineté médicale est un levier de
développement économique et social. 

Un système de santé performant garantit une main-d’œuvre en
bonne santé, essentielle pour la productivité économique. Le
gouvernement marocain met en place des programmes sociaux
pour accompagner cette transition, tout en veillant à la
soutenabilité des projets à long terme. Parmi les défis évoqués, la
fuite des médecins marocains vers d’autres pays est un
problème critique. Ce phénomène, combiné à des frustrations
parmi les étudiants en médecine, souligne l’importance d’une
stratégie nationale pour retenir les talents. Par ailleurs, les
compétences humaines (soft skills) des professionnels de la
santé doivent être renforcées pour répondre aux exigences d’un
secteur en pleine mutation.
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PANEL

PANEL 2 : SOUVERAINETÉ MÉDICALE, OPPORTUNITÉS
ÉCONOMIQUES ET EMPLOI DANS LA PRODUCTION MÉDICALE

ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

https://www.youtube.com/watch?v=SK4XBChqHAs
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REGARDER LES RENCONTRES THINK TANK DE L'AEI SUR NOTRE CHAÎNE YOUTUBE

ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ
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Économie de la santé :
Entre durabilité et opportunités 

Le 20 mars 2025, Casablanca a accueilli
un Ftour-Débat organisé par l’Alliance des
économistes istiqlaliens en collaboration
avec l’Alliance des ingénieurs, l’Alliance
des médecins, et la Fondation Konrad
Adenauer. L’événement, placé sous le
thème « Économie de la santé : Entre
durabilité et opportunités », a réuni
d’éminents experts et acteurs du secteur
de la santé au Maroc. 

Nizar Baraka, secrétaire général du parti
de l’Istiqlal, a présidé cette conférence qui
a permis d’échanger sur les défis et
opportunités du système de santé
national. Dans une déclaration accordée
à La Vie éco , Baraka a souligné
l’importance cruciale de ce secteur,
qualifié de « priorité absolue » pour le
développement économique et social du
Maroc. 

Au cours de cet événement, les
participants ont abordé des questions
clés liées à la souveraineté médicale, à la
croissance du secteur, ainsi qu’aux
objectifs stratégiques du système de
santé marocain. Ce débat s’inscrit dans
une démarche visant à renforcer la
résilience et la durabilité du secteur, tout
en répondant aux besoins croissants de
la population. 

Eco Spécial Économie de la santé



@lodjmaroc

CONFÉRENCE EN ENTIER ECO SPÉCIAL ÉCONOMIE DE LA SANTÉ

REPLAY CONFÉRENCE-DÉBAT : « ÉCONOMIE DE LA SANTÉ : ENTRE
DURABILITÉ ET OPPORTUNITÉS »

https://www.youtube.com/watch?v=SKjidRfNlwI



